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SUR

L'histoirc dos vieilles fortcresses, ijont les debris
couvrent nos rocliers el nos montagnes, laisse pea de
personnes indifferentes. Ces vieilles ruines font les delices
des amateurs de beaux' paysages ; pour d'autres, elles
sont les temoins des äges loinlains. Tous, enfin, trouvent
dans la contemplation de ces vieux debris, des emotions
inelancoliques, qui font le charme de l'äme sensible.

Ces restes epars do nos vieux chateaux sont pour
l'histoire des temoins muets el inertes d'övenements his-
toriques des siecles passes. Le travail de L'historien est
done de faire revivre ces temps lointains, de les mettre
sous les yeux des lecteurs. Cependant, l'histoire n'a pas
pour but unique de faire connaitre les noms des grands
rois, des empereurs, des grands capitaines, des hommes
illustres, de parier de leurs conquötes, de leurs' faits
d'armes, de leur valeur, ni de meme, des Lraites de paix,
de les analyser, etc., mais l'histoire doit aussi s'occuper
de la vie privee et sans grand eclat de nos ancetres, de
leurs lnoeurs, de leurs coutumes, de leurs us, de leurs
iois. L'historien doit mettre en relief leur maniere de
vi.vre, de s'habiller, de se gouverner, etc. Cette maniere
d'envisager la science historique est bien celle de notre
epoque, avide de connaitre l'antiquite dans sa vie intime.
Sans doute, il n'est pas facile de reconstituer l'histoire si
restreinte d'un chäteau, d'une localite peu importante.
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Les documents font defaut gdneralement et souvent ceux
qui ont pu parvenir jusqu'ä nous, paraissent d'une
lecture ennuyeuse. Ce ne sont, la plus part du temps, que
des actes de ventes, d'achats, des transactions ecrites,
des documents concernant des sentences judiciairesou des
röles d'impositions. Tous ces documents, pris isolement,
sont de prime-abord peu interessants, cependant, ce sont
des papiers de la plus haute valeur historique, qui nous
donnent des points de repairesuffisants pour reconstruire
l'histoire d'un ehäteau, au moins dans ses grandes lignes
et mettre sousles yeux du lecteur, les evenements vecus,
tires d'anciens parchemins ou des ecrits poudreux de
nos vieux tabellions.

La presence des archives de l'ancien eveche-princier
de Bale, au chateau de Porrentruy, l'acces de ces vene-
rables monuments de notre histoire jurassienne, rendu si
facile par l'accueil toujours bienveillant de leur gardien,
M. Folletete, le devouement exquis qu'il a mis ä nous
servir de guide dans nos recherches, les grands travaux
de nos illustres historiens, Serasset, Trouillat, Vautrey,
Quiquerez et d'autres, nous ont facilite notre petit travail
sur le ehäteau de Neuenstein, travail tres restreint, il est
vrai, mais qui permettra ä d'autres historiens de le
completer par la decouverte de documents que nous ne con-
naissons pas.

Toute la vallee oü se trouvent les villages de Wahlen
et de Grindel, offre de nombreuses traces du sejour des
Romains. Geux-ci ne se contenterent pas d'embellir la
capitate de nos ancetres, Augusta Rauracorum, mais ils
couvrirent nos vallees et nos montagnes d'etablissements
militaires. Ces postes n'etaient pas seuleinent destines ä

la protection generale du pays, mais encore ä la sürete
des etablissements agricoles, civils et en particulier des
routes ou chemins par lesquels les Barbares auraient pu
penetrer dans les montagnes.

Ces prineipaux etablissements militaires des Romains,
dans notre contree, consistaient dans des camps. Au sud-
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ouest du village de Wahlen s'eleve une montagne que les
habitants appellent Sturmer-Kopf ou Koepfli. Elle est re-
marquable par son elevation, sa situation isolee et sa
forme pyramidale. Son sommet presente une plate-forme
presque circulaire de 40 pieds de diametre. M. l'abbe
Serasset (•) qui a examine lui-meme ce poste, affirme que
cet emplacement a servi de base ä une tour d'öbservation
ou castellurn (2) et ä un petit camp. II consistait eh une
tour ou specula entouree de retranehernents oü l'on pou-
vait loger de < 00 ä 2U0 hommes (3). Mais comme ce
poste etait trop eleve pour proteger efficacement le pas
sage de Grindel ä Laufon, les Romains avaient bäti un
autre castellum sur les rochers qui le dominaient de plus
pres avant son entree dans le val de Laufon. II occupait
la sommite des rochers du Biiunlifels (4). Lä devait se
trouver une tour, avec des terrasses murees et des fosses
creuses dans le roc au levant et aucouchant, pour couper
la crete de la montagne.

Au pied de la montagne qui supporte le camp du
Sturmer-Kopf, sur une autre colline dominant le village
de Wahlen, se trouvait egalement une autre station ro-
maine oü Ton a retrouve une quantity de tuileaux, de

(1) Abeilte du Jura, 11-46.

(2) La tour principale du castellum seivait d'observaloire ou de
specula La specula 6tait une vigie simple, appelße aussi preesidium, f
custodia. Nous en avous encore un bei ächanlillon 4 Pleujouse. Ces '
louis servaient ä loger quelques hommes seulement, charges d'ob-
server <e qui se passail dans un r*yon limitA et de donner ou de
transmeitrn des signaux 4 d'autres vigies. Toutes ütaient sit"6es sur
des montagues ou des hauteurs aßn de pouvoir communiquer avec
d'autres postes plus ou moins rapprochös.

(3) Cette station correspondaii avec le Forhnegg, au-dessus de
Roechenz, le Ringherg ou le Kahl au nord-ou"st, et prot6geait au
midi le vallnn de Grindel. Le Kahl et le Ringberg sont des niontagnes
sur les rives de la Lucelle. La montagne du RiDgberg, oü il y avail
une station romaine, Levant sa pointe de roc au-dessus des eimes du
Blauenberg, correspondait avec le chäteau de Blochmont, le Roesmel,
le Kahl et le Sturm-Kopf.

(4) Quiquerez, en 1862, a reconnu en ce lieu un Edifice murü de
32 pieds de long sur 21 de large, avec des murs de 4 pieds d'üpais-
seur, construils ext£rieuremenl en pierres de moyen appareil et en un
appareil plus petit & l'int6rieur. Le eiment, composü de chaux avec
du sable de riviüre, est fort dur.
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ciment et d'autres debris d'origine romaine. En 1837, en
creusant la fondation de la nouvelle eglise de Wahlen,
on a decouvert plusieurs tumuli renfermant cinq sque-
lettes, des objets de provenance romaine et des monnaies
(1) Tout proche de Wahlen se trouvait une villa romaine
appelee Kilchstätt, qu'on a nomme souvent le couvent,
mais ä tort, car il n'y a jamais eu de monastere dans ces
parages. A peu de distance du rocher qui supportait le
castel du Bäunlifels, mais de l'aulre cöte du passage, vers
le village de Grindel, cependant encore sur le territoire
jurassien, ä gauche du ruisseau qui se dirige vers Laufon,
se dresse un haut rocher, entoure d'affreux precipices et
dont l'acces est extremement difficile et dangereux. Cette
röche supporte des construcLions, des l'esles de tours, de
murailles, qui indiquent que lä aussi s'elevait une puis-
sante forteresse capable de defendre le passage. Ce
chateau est celui de Neuenstein. On y voit encore une forte
tour ä moitie detruite, de grands pans de murs, d'ou-
vrages avances. On se demande en voyant ces restes de
murs sur ces rochers abrupts, comment on a pu cons-
truire de pareilles murailles & cette hauteur d'oü Ton
n'arrive que par un escalier taille dans le roc On v trouve
egalement un puits et une cave tallies de meme dans le
rocher C'est tout ce qui reste de cette lorteresse qui a

joue du XIIe au XVII« siecle un role important dans l'his-
toire de ces contrees. D'une anfractuosite de ce rocher
sourd une source puissante qui grossit passablement le
ruisseau de Grindel et qu'on äppelle le Schlosbrun^en.

Quelle est l'origine de cette forteresse? Par qui a t-elle
etebatie? On ne saurait le dire. Etait-ce dejii un posle
romain? La position de ce rocher qui porte les mines de
Neuenstein, ä l'entree de la vallee de Grindel, en face du
poste militaire romain du B'dunVfels, ä peu de distance
des camps romains du Sturmer-Kop^f et cle Wahlen, et
des villas des environs semble faire admettre l'idee que
lestRomains avaient du forli( er ce roc et en faire une
autre Station militaire destinee a completer tout leur
Systeme de fortification dons ces contrees. Mais ce ne sontlä
que de simples suppositions. Les differentes modifications

(I) Ces monnaies dlaient de Aurelius, Claudius Golhicits, Magnum,
Decence, Conslantin-le-Grand et se.s fils, Corvin.
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qu'ä subies ce chäteau, au moyen-äge, ont probablement
fait disparaitre les derniers vestiges des travaux des
Romains Juscju'ici aucun document serieux, aucune marque
dans les constructions, ne sont venus jeter un peu de lu-
miere sur les origines de ce manoir. Ce chäteau n'estcite
dans les actes de notre histoire qu'au XII" siecle, comme
fief de l'eglise de Bale. C'est en 1141 qu'apparait le
premier document concernant l'existence du chateau de
Neuenstein et voici en quelles circonstances.

En 10>5, l'abbaye de St-Blaise, dans la Foret Noire,
appartenait ä l'eglise de Bäle, en vertu d'une donation de
1'einpereur Conrad II. Pendant le XIC siecle, l'abbaye de
St-Blaise ful soumise ä l'avocatie de l'eveque de Bäle. En
1125, l'empereur Henri V rendit 1» l'abbaye le droit l'elire
librement son avoue, malgre les reclamations de l'dglise
de Bäle en possession de ce droit depuis plus d'un
siecle (l). L'empereur Lothaire II., l'annee suivante con-
firma le diplöme de son predecesseur en faveur de Saint-
Blaise, bien plus, il pria le pape Honorius II, de ratifier
toutes ces concessions l'aites au detriment de l'eglise de
Bäle. L'eveque Ortlieb ne voulul pas cbder sans reclamations,

il etait en possession de bons titres qu'il s'efforc-a
de faire valoir. Be lä, des lettres de contestations sans fin.
L'empereur Conrad 111, en 1141, tenaitune cour pleniere
ä Strasbourg, l'eveque de Bäle, Ortlieb, profita de la
presence de la cour dans celte ville, pour faire vider, par
l'tmpereur, celte vieille quereile qui existait toujours
entre l'Eveche de Bäle et le couvent de St-Blaise.

L'affaire fut done portee ä Strasbourg, devant toute la
cour reunie, pour les fetes de Päques. L'eveque Ortlieb
se presenta avec l'avoue de son eglise, le comte Werneur
de Hombourg et une grande partie du clergd et du peuple
de Bäle. Seginand, prevöt de Moutier-Grandval, fondateur
de l'abbaye de Bellelay, accompagnait aussi l'evöque de

(I) 1 ,es avnuäs d'6glises ou de moDasldres ^taient ä celte epoque,
du VJIl® au X11le siäcle, des seigneurs cliargds de la protectinu de ces
(^glises ou de ces n.onas'.eres, de la juridiction sur leurs sujets et de

l'iuspeclion du temporel. Dans le X« siecle, nn vit des sous avouds

(en allemand Kastvogt) qui dtaient invesiis d'une partie de l'avocatie

par les avoues. Des reveiits, parfois considerables, dtaient attaclids ä

ces lonctions independemmenl des rapines qu'exergaient le plus sou-
vent ceux qui en dtaient revfitus.
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Bale. L'abbaye de St-Blaise avait delegue son abbe Ber-
thold, avec son avoue et ses religieux A pres de mures
deliberations, les parties accepterent l'arrangement qui
leur fut propose par l'empereur et les princes de sa cour.
L'eglise de Bäle consentit ä renoncer ä toute pretention
sur l'abbaye de St-Blaise ; en echange de cette concession,
l'abbaye s'engageait ä ceder ses droits sur la vallee de
Laufon, de Bäle ä Delemont, sur Sierens et Oltingen, dans
le Sundgau et XVillnarchern, pres de Brugg, en Argovie.

En presence de toute la cour, le due Conrad, avoue de
St-Blaise, du consentement de l'abbe et de ses religieux,
remit legalement au comte XVerhner, avoue de l'äglise de
Bäle, et ä l'eveque Ortlieb, les quatre domaines convenus,
avec tous les droits dont jouissait l'abbaye de St-Blaise.
Aussitöt, l'avoue et l'eveque, en presence, et avec le
consentement du clerge et du peuple de Bäle, renon-
cerent ä tous leurs droits sur l'abbaye, jurerent de ne
plus jamais molester ä ce sujet, les religieux de St-Blaise
et remirent en rneme temps ä l'empereur, les titres et les
lettres qu'ils possedaient contre la liberte de ce monas-
tere. L'empereur ratifia de sa supreme autorite, cette
transaction beureusement terminee. II detenditä l'eveque
de Bäle et ä ses successeurs, d'aliener les domaines de
Laufon et de Sierentz. Une amende de 100 livres d'or
tres pur, devait etre la peine des violateurs de ces pro-
messes. Les dues de Souabe, de Zähringen, de Lorraine,
les marquis de Baden, les comles de Habsbourg, de
Ferrelte, de Neuchätel, etc., figurent parmi les temoins
de cette importante convention, signee le 13 avril 114'.

Dans l'enumeration des domaines de la juridiction de
Laufon, se trouvait le chäteau et forteresse de Neuenstein.

C'est la premiere fois que le nom de Neuenstein
paralt dans nos actes. Ce chäteau etait en possession
d'une famille noble habitant Bäle, oü eile avait un hötel
qu'elle occupait habituellement. Ces nobles de Neuenstein

portaient alors le nom de Ramstein de Kormarc ou
Chomergit. Leur presence dans cette villc les cnlraina
necessairement dans les divisions politiques qui rem-
plirent Bäle de troubles et de ruines, aux XII0 et XIII"
siecles. C'hunradus de Chormmrgit, paralt dans un acte
de 1193, par lequel les heritiers de l'archidiacre de Bäle,
renoncent ä leurs pretentions sur un terrain alfecte par
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lui k une chapelle qu'il a fondee dans le cloitre de la ca-
thödrale de Bale, en l'honneur de S'°-Marie-Madeleine,
terrain concede k titre emphyteotique pour le sens annuel
de cinq sols, reversible äu desservant de cette
chapelle. (I)

Au commencement du XIII" siecle, la ville de Bale etait
en proie aux rivalites de deux puissants partis de la
noblesse. L'un de ces partis portait un perroquet vert dans,
un drapeau blanc, l'autre parti avait une etoile blanche
dans un etendard rouge. Les premiers, au perroquet vert,
s'appelaient les Psittciciens, et les seconds les Stelltferes.
Sous l'etoile blanche marcbaient les Münsch, comme
chefs de ce parti, les nobles d'Eplingen, de Zerrhein, de
Fi ick, les comtes de Habsbourg, de Fribourg, deFerrette
et les nobles de Bamstein de Kot march, postea dicti de

Neuenstein, appeles plus lard, de Neuenstein. Sous la
banniere du perroquet verl, etaient comme chefs, les
Schaller, puis les nobles de Rolhberg, de Bärenfels, de
Kamerer, Yorgasse, Hochberg, Röteln, Neuchätel-sur-le-
lac, Nidau, Grandson, Falkenstein, etc. ('2)'Des luttes et
des guerres continuelles de ces deux partis, oü la force et
l'auducc etaient de chaque cöte, plougerent Ja ville de
Bäle dans d'affreux mulhenrs. C'est ä ces guerres qu'on
peut altribuer l'incendie de la ville, le 10 novembre l'2ö8.
La moilie de la ville disparut dans les Hammes et la ca-
thödrale fut borriblement devastee. D'apres les actes qui
nous restent sur ces tristes evenements, nous voyons que
le chateau de Neuenstein, portait alors le nom de ces
possesseurs de Kormac. Ce n'est que plus tard qu'il prit
le nom de Neuenstein, probablement apres une
reconstruction. Cette importante forteresse continua ä etre
possedee par ces nobles k titre de fief de l'eglise de Bäle.

Jean de Neuenstein parait en 1310. R etait maire de la
ville de Bierme, au nom de l'öveque de Bäle. En cette
qualite, il assiste comme temoin d'un acte par lequel
Jordan, bourgeois de Bienne et son epouse, declarent

(1) Clio niergit ou Kormarkt. Forum frumenli. — t VII idus
deceirb: Cvoradus de Furo frumtnti, obiil. » Necrologe de la cathfe-
drale de Bäle. Trouillai 11. 30, 31.

(2) Chron. Alb. argent. — Trouillai II, page 93. — P. Voisard,
page 124.
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avoir regu en emphytheose (1) de l'abbaye de Bellelay,
une maison situee ä Bienne, dans la ville neuve, pour le
cens annuel de vingt-quatre sols.

Le 11 juillet 13 6, Gerard de Vuippens, eveque de
Bale, charge son maire de Bienne, Jean de Neuenstein,
(villicum (3) nostrum apud Byelle), de concert avec les
chätelains Othon et Hymier du Schlosberg, Werhner,
chapelain audit chäteau, de metlre en execution les
conditions fixees par la sentence arbitrate de Leopold, archi-
duc d'Autricbe, concernant les difierends de l'eveque
avec Rodolphe, comte de Neuchätel, au sujet desguerres
du Val-de-Ruz (4).

L'annde suivante, Rodolphe IV, comte et seigneur de
Neuchätel, donna en lief ä Jean Compagnet de Courtelary,
le village et les hommes de Cormoret, en Erguel, avec
tous les droits et dependances qu'il y possedait. Le vassal
lui preta foi et hommage, en reservant la feaute due ä

l'eveque de Bäle. Jean de Neuenstein, maire de Bienne et
son conseil assisterent ä la redaction de cel acte pour
defendre et sauvegarder les droits de leur souverain
l'eveque de Bäle (5).

(1) L'emphylh£ose, d'apräs le droit remain duquel il lirait son ori—

gine, älail la concession d'un usufruit ä perpätuile, ou ä long terme, ä

charge d'une redevance annnelle en decides ou en argent. Les tenan-
ciers de ces sorl.es de lerres ne pouvaient ni les deiäriorer, ni les
vendre. Le proprifitaire ne peuvait les leur enlever aussi longlemps
que ceux-ci tenaient les clauses de leur conlrat. L'ein, hyihäose
passait de päre en fils.

(2) Trouillat III, 238.

(3j Villicus,[d4 villa, major, meyer, maire, keller, ätaient des offi-
ciers subalternes, qui n'ont porte r.hrz nous que les noms de maires
ou villici. Iis lenaienl quelques fuis leur oflice en fief. On en etablis-
sait non seulement dans les villes et les villages, mais encore dans les
fermes ou melairies, Meyerhof-, c'eiaient alors des rägisseurs, Dans les
localitäs de quelque importance, leurs fonetions älaient assez considerables

pour ßire briguee.-, par la noblesse, et niSme ils formaient une
espäce de classe noble. 1 es Keller, Keiner, cellernnus, celleriers etaient
adjoinls aux maires Dans les monattäres c'eiaient les economes; dans
les villes et les bourgs, les receveurs. Iis exer^aient quelqucl'uis la

juridiction au nom du prince et c'etait le cas pour le mairede liienne.

ß) Trouillat, 111-240. Mer Vaulrey, Ilistoire des evfiques de bäle,
1-322.

(S) Trouillat, 111-243
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Ce Jean avait un frere nomme Conrad qui tint, comme

fief de l'eglise de Bale le chäteau de Neuenstein le
patronage de Breitenbach, avec la justice, swing und banne,
et ses appartenances. 11 avait pour femme Verene et un
fils appele l'ecuyer Hennemann, mentionne de 1347 ä
1366. Ce Conrad, seigneur de Neuenstein, mourut avant
le 2 avril 1317 (1). Jean de Neuenstein, cite plus haut
avait pour fille Jacate, epouse de Lulold de Frick et un
Fils, Henzelin, mentionne en 1366.

Guerrard de Neuenstein, vivait en 1321, comme en
fait foi Facte suivant du 19 decembre de cette meme
annee. Le samedi apres la fete de Sle-Lucie, Jehannet,
fils de Jehannolt de Courgenay, et Jehannenat fils de feu
Roulat, du meme lieu, lequel Roulat etait frere de Jehannet

susdit, declarenl que par suite d'une convention, il
etaient obliges d'assigner une rente annuelle de 10 livres
coursables au marche de Porrentruy, sur une terre en
deux endroils aux environs de St-Ursanne, et qu'ils
doivent payer cette rente, plus une sornme de 50 livres,
meme monnaie, ci Jehannin et Bourquin, fils de feu Per-
renet, dit Chigres de St-Ursanne, et ii Hugues, cur6 de
Chevenez, oncle de celui-ci, que la dile rente etait affective

au chapelain qui chanterait la messe pour l'ämo de
feu Perrenet susdit lis declarent en outre que par suite
d'une transaction, cetterente et la dette de 50 livres ont.
ete annulees moyennant une somme de 150 livres qu'ils
s'engagent ä payer ä Hugues, cure de Chevenez, et h
Jehannin dit Vareillon, au noni de son cousin Bourquin,
le jour de la St-Martin prochain. Us donnentpour caution
du paiement do cette dette, le chevalier Guerrard de
Neuenstein, Pierre de Rocourt, Richard Vaidrel, chevalier

; Wisselat, derneurant a Porrentruy, Perrin de Ven-
dlincourt et Girard de FregiecourL, ecuyers, lesquels
s'engagent par serment et solidairement ä se rendre en
otage ä Delemont ä leurs I'rais, si la St-Martin s'ecoule
sans l'acquittement de cette dette, et ä observer l'otage
comme un gentilhomme doit le faire pendant un mois.
Ce terme ecoule, si la dette n'est pas payee, ils doivent
donner aux creanciers des gages suffisants, transportables,

dont ils puissent retirer le paiement. Cet acte cu-

ft) Trouillat, 111, page 28, note.
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curieux est scelle par Girard, cure de Tavannes, chape-
lain de l'evöque de Bäle, el par le Conseil des bourgeois
de Porrentruy (').

Le 15 octobre i330, Conrad de Neuenstein se Irouve ü

Porrentruy, et signc comme temoin, avec beaucoup
d'autres, un acte par lequel Jean deChälons, administra-
teur de l'Eväche de Bale, fixe les limites de separation
des forets des communes de Sl-Ursanne et de Tramelan,
de celle du sire de Moutjoie.

La veuve de Conrad de Neuenstein, Verene, charge le
5 fevrier 1347, Albert Marckalden, chevalier de Bäle, de
vendre ä Dame Jacquetle, fille d'Ulrich, bailli de Porrentruy,

chevalier, assistee de sun second mari et tuteur,
Götzmann Munch, tous les biens qu'elle possede ä Pfer-
terhausen, pour le prix de 50 marcs d'argent, poids de
Bäle. (2)

Le fils de cette Verene, Hennemann de Neuenstein,
chevalier, vend le ineme jour, ä l'abbaye de Lucelle, par
l'entremise de frere Ulrich de Luiterbach, regisseur du
domaine de ce monastere ä Mulhouse, tons les biens et
revenus qu'il possede sur le territoire de Pfetlerhausen,
avec leurs droits, le lout produisant une rente annuelle
de 9 quartauts de ble, 18 d'epautre, 16 d'avoine, 8 livres
et 8 sols de Bäle et '24 poules. Le vendeur exepte de la
vente, une petite foret qu'il a heritee de sa mere Verene
de Neuenslein. Cette vente faite pour le prix de 33 marcs
d'argent en poids de Bäle, par devant Jean de Bcrgheim,
prevöt de Mulhausen, qui appose son seel avec celui du
vendeur. Temoins; Hugue de Wünnenberg, Heber Zobel,
Jean Bremgarten, Jean Harpfer de Trothofen, ecuyers ;

Hermann Vellin, Jean d'Eschenlzwdler, Nicolas Vollester
et Hannemann Meyer, bourgeois de Mulhouse. (3)

Les nobles de Neuenstein agrandirent leur chäteau,
dans le courant de NIVe siecle, en y ajoutanl de nouvelles
fortifications et en firent une forteresse tres importante.
Ce chäteau etait alors dans toute sa splendeur, quand
tout ä coup il fut renverse de fond en comble par le
terrible tremblement de terre de 1356.

(1) Original, archives de Porrenlruy. Trouillat, 111-711.

(2) Trouillat, 111-701.

(3) üartulaire de Lucelle, 17-90. Trouillat, 111-843.
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Le mardi, 18 octobre, jour de la St-Luc, ä 3 heures de
l'apres-midi, un vent tres violent se fit sentir ä Bale et
dans toute la contree. II renversa quantite de maisons
dans la ville. Vers neuf heures du soir, eüt lieu une
premiere secousse de tremblement de terre, suivit bientöt
de dix autres, tellement violentes que la ville de Bale
avec sa cathedrale et plus de 60 chäteaux de l'Evechd, ne
furent bientöt plus qu'un amas de ruines. L'annaliste
Henri de Bebdorf, relate qu'on ne vit jamais en Alle-
magne une pareille catastrophe. Wurslisen et les chro-
niqueurs du XV6 et du XVI0 siecles, citent parmi les
chäteaux renverses, celui de Neuenstein, avec ses voisins
de Laufon, de Soyhieres, de Pfeffingen, de Bärenfels,
d'Angenstein, de Birseck, de Reichenstein et d'une foule
d'autres dans tout l'Eveche.

A tous ces maux vient se joindre la peste noire qui fit
un nombre incalculable de victimes, enfin toute la contree

fut infectee par des hordes de brigands. C'etaient
40,000 Anglais, appeles Malandrins, ramassis d'aventu-
riers de toutes nations au service de l'Angleterre en hos-
tilite avec la France. Ces troupes indisciplinees firent
irruption dans la vallee de Laufon et ravagerent cette
contree, par consequent les possessions du Seigneur de
Neuenstein.

Tout etait en confusion dans l'Eveche de Bale ; l'eväque
Jean Senn, de Münsingen, malgre sa bonne administration,

ne pouvait suffire contre tant de maux II se com-
mettait de grands desordres qu'il ne pouvait toujours
ernpöcher. II cherchait adroitement ä s'attacher les petits
seigneurs de l'Eveche pour s'en faire des serviteurs
fideles.

Etant ii Delemont, oü il residait volontiers, il regut
favorablement le chevalier Hennemann de Neuenstein,
son vassal. Celui-ci etait venu trouver son souverain
pour lui exposer l'etat lamentable oil se trouvait son
chäteau et lui demander son aide et sa protection, afin
qu'il puisse trouver les moyens necessaircs ä sa
reconstruction. Le prince, apres avoir regu d'Henneman, le
serment de fidelite et l'assurance qu'il serait un bon et
fial allie, lui remit ä litres de fiefs, differents biens, au
nioyen desquels iL pourrait reconstruire sa forleresse.
Hennemann, par un acte du l01' samedi de Careme, 1365,
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reconnait avoir regu de l'eveque de Bäle, Jean Senn, le
fief de Neuenstein, sa justice et toutes scs appartenances,
Breitenbach avec sa juridiction, zwing und banne, et tous
les hommes de cette justice ; des dimes, des cens et le
moulin de Rypertzwilr. II reconnait, en outre, avoir regu
pour lui et ses heritiers, de l'eveque de Bäle, des dimes,
ä Leymen, ä savoir huit quartaux de bid et deux d'avoine,
ä Liesberg, six quartaux de ble, et neuf d'avoine ; la
petite foret Ryederfurt, comprenant au moins 14 jour-
naux ; ä Erckswilr, quatre mesures d'epeautre ; la cour
tine et la maison de Laufon, fief de l'Eveche dans la ville
de Laufon. L'eveque lui remit, en outre, la moitie de la
foret du Raimeux. — Cet acte fut signe ä Delemont par
le chevalier de Neuenstein. II se termine par ces mots :

« Et en temoignage, j'ai appose mon propre cachet
d'ecuyer ä cette lettre ; donne h Delemont, l'an de la
naissance de N. S, J. C., treize-cent-soixante-cinq, le
1er samedi de Cardme. » (1)

Satisfait des largesses de l'Eveque, le seigneur de
Neuenstein, avec les secours qu'il avait regu de son sou-
verain, se häta de commencer la reconstruction de son
chateau, inais il ne put achever ces grands travaux. Son
proteeteur, l'eveque Jean Senn, mourut tout ä coup, le
30 juin de la meme annee et eut pour successeur l'eveque
depensier Jean de Vienne. Prive de son soutien et ne
pouvant rien obtenir de Jean de Vienne, Hennemann se
vit force d'interrompre. les travaux de reconstruction de
son chäteau. II fallut trouver d'autres ressources et
attendre des temps meilleurs.

Ce meme Hennemann, fils de feu Conrad et Henzelin,
de Neuenstein, fils de feu Jean, frere de Conrad susdit,
possedaient des dimes ä Movelier et ä Landser. Le 4

juillet 1366, le samedi apres '«a fete des bienheureux
Pierre et Paul, ils se partagerent leurs droits. Hennemann
regut en partage la dime de Movelier, pour lui et ses
heritiers ; Henzelin, eut la dime de Landzer, pour lui et ses
heritiers. Tous deux renoncerent respec-tivement ä leurs
pretentions ä la dime de l'un et de l'autre. Cet acte fut
scele par l'official de Bäle. (2)

({J Trouillat, IV-217.

(2) Trouillat, IV-702.
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Lc chevalier Hennemann, cherchait par tous les moyens
de l'argent, afin de reconstruire entiörement son chäteau,
c'est pourquoi, le 4 aoüt de la meme annee, il vend ä.
Jean de Valleria, notaire de la eour it Bäle et ä sa femme
Alsine, Ie quart de la dime de l'eglise paroissiale de Mo-
velier et tout lc droit qu'il avait sur cette dime, pour le
prix de 70 florins d'or de Florence, dont il donne
quittance (I). Scelle par l'official de la cour de l'archidiacre
de Bale (2). Get Elsine, le 15 decembre 1366, fit don de
cette dime ä l'eglise de St-Leonard, de Bäle, qui la reven-
dit au couvent de Lucelle pour 70 florins du Rhin.

Le Als de cet Hennemann, Rodolphe, avait emprunte
ä son grand oncle maternel, Rutzmann de Blauenstein,
une somme de 300 florins, pour achever la reconstruction

de son chateau de Neuenstein, commencee par son
pere. Son oncle Jean, flls de Rutzmann et frere de sa
mere. Jeannette de Blauenstein, remit ä son neveu la
creance que ce dernier lui devait, il lui accorda, en outre,
le droit de percevoir une rente annuelle de trois chars
de vin, sur les dimes de l'eveque de Bäle, ä Cernay,
Ufholtz et Wattwiller, assignes en garanties de la somme
empruntee (3). Ayant reussi ä se procurer beaucoup
d'argent, Rodolphe remboursa, ä l'eveque de Bäle, Humbert

de Neuchätel, une somme de 100 florins, regue en
collectes et tailles, imposees au clerge. II s'acquitta de
cette dette en 14"9 (4).

Rodolphe mit tous ses soins ä fortifier son chateau de
Neuenstein et ä en faire une forteresse redoutable. A
peine venait-il de terminer ces importants travaux,
qu'eclaterent les demeles de l'archiduc Leopold d'Au-
triche et la ville de Bäle. Les bourgeois de cette ville
appelerent ä leur secours, Rodolphe de Neuenstein.
Celui-ci repondit aux Bälois, qu'etant vassal de l'eglise
de Bäle, il conserverait la plus stricte neutralite. Non

(1) En 1338, le florin d'or valait 22 sols vieux bälois. En 1416, le
florin d'or de Florence valait 15 >ols bons esteveoanis. Trois sols
valaient 15 centimes, la livre, 20 sols, le sol, 12 deniers, le denier,
12 mailles, la ltvre, 1 fr. 80 de notre monnaie.

(2) Trouillat, IV-705.

(3 Catal: Maldoner, n» 331. Trouillat, IV-867.

(4) Archives de Porrentruy. — Trouillat et Vautrey, V-730.
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content de donner cette reponse aux Bälois, il fit con-
naltre ä l'archiduc d'Autriche, qu'il se tiendrait eloigne
de leurs difficultes et qu'en consequence, il devait
respecter ses proprietes. Pendant les hostilites, les troupes
autrichiennes ne tinrentaucun compte de l'avertissement
du seigneur de Neuenstein et ravagerent ses possessions.
Rodolphe demande reparation pour les torts qu'on lui
avait fait et une compensation proportionate au dommage
caust. L'archiduc se moqua de lui et ne lui repondit
mdme pas. La ville de Bäle lui fit entendre que la paix
ayant ete signee ä Baden, eile n'avait aucune obligation ä

son egard.
Irrite autant contre les Bälois que contre l'archiduc

d'Autriche, Rodolphe resolut de se venger, autant des uns
que des autres.

Dans les premiers siecles de la feodalite, la guerre
privee etait le droit des seigneurs. Independants les uns
des autres, sans tribunaux au-dessus d'eux pour statuer
sur leurs differents, la guerre etait leur seul moyen de
regier leurs. contestations. Elle etait devenue un element
de l'ordre. La vengeance du sang n'etait qu'une guerre
fondee sur un motif special. S'ily avait outrage, la guerre
se faisait sans declaration ; mais s'il n'y avait aucun motif
de vengeance, la declaration de guerre eta-t de regle,
afin que l'adversaire put se mettre en garde. Une fois la
guerre declaree, toutes les violences etaient permises.
Dans notre Eveche de Bäle, on trouve un bon nombre
d'exemples de guerres privees, de seigneurs ä seigneurs
et surtout de villes k seigneurs, jusqu'au XV0 siecle. C'est
ä ces guerres privees, qu'on peut attribuer la destruction
d'un grand nombre de chateaux, aux environs de Bäle,
dont l'orgueilleuse bourgeoisie etait toujours prete ä re-
pousser et ä punir la noblesse agressive du voisinage.
L'eglise intervenait sans cesse et n'epargnait pas les me-
neurs pour mettre fin ä ces scenes de violences, sans
pouvoir reussir toujours. Ces guerres privees ne cessersnt
que vers la fin de l'epoque feodale, quand l'invention de
la poudre et d'autres moeurs rendirent inutiles les forte-
resses de la noblesse.

Avant de commencer les hostilites, Rodolphe de
Neuenstein chercha des allies. II reussit ä gagner ä sa
cause, le seigneur Henri ze Rhein, qui residait alors au



— 81 —

chateau de Blauenstein (1). Le seigneur de Blauenstein se

ligua done avec Rodolphe et contre Bäle et contre l'archi-
duc d'Autriche. Ge fut pour son malheur comme nous le
verrons plus loin. Les hostilites commencerent par le
siege du chäteau de Furstenberg, situe non loin de
J'abbaye de Mariaslein, sur un rocher abrupt et bien for-
tifle. Ce manoir appartenait ä l'ancien bourgmestre de
Bäle, Ludmann de Rothberg, alors bail Ii d'Altkirch, pour
l'Autriche. Arrives ä la sourdine au pied de la forteresse,
avant que l'eveil ne fut donne, les troupes des deux
seigneurs s'emparerent du chäteau. Maitres de la place,
ils flrent prisonnier ce Ludmann et l'ayant conduit devant
la porte du chäieau, ils lui trancherent la töte.

Les Bälois ne larderent pas ä apprendre ce forfait j
aussitöt ils prirent les armes pour tirer vengeance de
leur combourgeois, si traitreusement mis ä mort. Les
bourgeois de Laufon avaient beaueoup ä se plaindre du
seigneur de Neuenstein, qui ne manquait aueune occasion
deles vexer, de les opprimer et de ravager leur territoire.
Trouvant l'occasion propice pour se veuger, ils prirent
les armes et allörent se ranger sous les drapeaux de la
ville de Bale. Les Bälois arriverent devant le chäteau de
Neuenstein et en flrent le siege en regle. Rodolphe qui
n'avait que pen de soldats ä leur opposer et ne se
croyant pas assez fort pour soutenir longtemps le siege,
craignant aussi de toinber entre les mains des Bälois,
sortil sans bruit de son chäteau avec les siens et se
refugia sur le territoire de Soleure, laissant ä sa garnison
le soin de defendre son c äteau. Les assieges, decourages
par la retraite de leur inaitre, n'opposerent aux Bälois
qu'une faible resistance ; le chäteau fut bientöt pris et sa
garnison faite prisonniere. Ce fait se passa le jour de
Noel, '1411. Apres avoir completement devaste le chäteau,
les Bälois allerent assieger Henri ze Rhein au chäteau de
Blauenstcin. Ce dernier, sc conflant en la position extrö-
mement forte de sa forteresse, entouree d'affroux precipices,

et comptant sur la fidcle bravoure de ses amis,
resista courageusement aux Bälois. Cependant le 12 jan-

(1) Chäteau fort situe präs du Petit-Lucelle.
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vier 1412, Henri ze Rhein dut capitulev. Les Bälois s'em-
parerent de ses defenseurs et les conduisirent au chateau
de Furtenstein, oü Henri ze Rhein et ses allies furent
decapites ä la place müme oü le malheureux Ludmann
de Rottberg avaitsubi la rueme peine. Quant ä lagarnison
de Neuenstein, eile fut executee ä Bäle, sur le marche
aux poissons (1).

Nous avons vu que Rodolphe de Neuenstein avait eu le
temps de sortir de son chateau et de se soustraire ä la
vengeance des Bälois. La mort de sa garnison, la devastation

de son manoir, ne le rendirent pas plus circons-
pect. Au contraire, sa haine contre les Bälois s'accrut
davantage. Pendant dix ans, il chercha le moyen de se

venger de ses orgueilleux voisins. Enfin ne parvenant pas
ä satisfaire sa vengeance autrement qu'en declarant la
guerre aux Bälois, il se mit en campagne avec une poi-
gnee d'hommes.

En habile tacticien, le seigneur de Neuenstein comprit
qu'il ne pourrait resister aux troupes de Bäle qu'en fai-
sant une guerre de guerilla ou pour mieux dire une
guerre de voleur de grand chemin. II plaQu ses gens dans
les defiles des monlagnes et tomba sur tout Bälois qui
passait dans ces gorges, oü il se tenait cache. Amene au
chäteau de Neuenstein, le prisonnier ne recouvrait sa
liberie qu'au prix d'une forte ramjon. Deux riches bourgeois

de Bäle, Gunzmann et Steinmann, seigneurs de
Ramstein, avaient ete arretes et pilles par les bandcs de
Rodolphe et emprisonnes ä Neuenstein. Iis ne furent re-
läches qu'en fournissant une forte somme d'argent.

Ces forfaits irriterent tellement les Bälois qu'ils prirent
la resolution de combattre ces brigands et, si possible, de
detruire ce repaire de voleurs. S'etant mis ä la poursuite
de Rodolphe de Neuenstein, ils parvinrent ä faire prisonnier

un de ses bandits. Rentres ä Bäle avec leur prisonnier,

les bourgeois de cette ville allaient le peudre, lors-
qu'arriva subitement une ambassade de Soleure, qui
venait reclamer cethomme commecombourgeois de cette
ville.

(i) Album de la Suisse pittoresque, Archives de Eäle.
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Lorsque Rodolphe entreprit sa guerre de guerilla contre
Bale, il s'etait secretement fait recevoir combourgeois de
Soleure et avait mis sous la protection de cette ville son
chateau, ses biens et ses hommes. Avertis aussitöt, que
les Bälois avaient fait prisonnier un homme de Rodolphe
de Neuenstein, les Soleurois envoyerent une ambassade
k Bale, pour reclamer le prisonnier comrae leur combourgeois.

Telle etait alors la puissance de ce mot de corn-
bourgeois que les Bälois n'oserent toucher a un cheveu
du prisonnier. Cependant ils ne pouvaient se resoudre k
lui rendre sa liberte. Les ambassadeurs de Soleure,
voyant qu'ils n'obtenaient rien, declarerent aux Bälois
que les troupes de Soleure viendraient le delivrer. Une
querelle allait s'engager entre les deux villes, quand les
allies de Bäle et de Soleure interposerent leurs bons
offices et les deciderent k ouvrir une conference k Zofingen

et k terminer ce con flit par des arbitres. Bäle et
Soleure accepterent l'arbitrage. La Diete s'etant done
assemblee k Zofingen, les deputes de Soleure se rendirent
en grande ceremonie k l'hötellerie des Bälois et lk, en
presence des mediateurs, ils reclamerent la liberte absolue
de leur combourgeois, car, disaient ils, un serviteur d'un
bourgeois jouit de la meme protection que son maitre.

Les ambassadeurs de Bäle, voyant que leur cause etait
perdue, chercherent k apaiser les deputes de Soleure, ils
leur presenterent le vin d'honneur, des röties au vin,
bien saupoudrees de sucre et de canelle (1), puis ils leur
accorderent la liberte du prisonnier.

A peine cette querelle etait-elle terminee qu'il s'en
eleva une autre. Rodolphe, peut-etre fatigue par toutes
ces aventures, ou bien affaibli par les annees, avait con-
fie la garde de sa forteresse de Neuenstein k son baillif,
Henri Ruggus, qui continua la vie de brigand de grand
chemin. Au temps du Concile de Bäle, en '1438, quelques
prelats d'Angleterro qui venaient au Concile furent trai-
treusement arretes par les soldats du baillif Ruggus et
conduits au chäteau de Neuenstein. Aussitöt les Bälois

(i) Le sucre et surtout la canelle ätaientä cette 6poque des denrees
coloniales fort recherchees et d'un haut prix.
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prirenl les armes pour delivrer ces prelate et infliger h
ce brigand de Ruggus une panition exemplaire. Le 15
avril 1438, l'armee bäloise, commandee par les conseillers
J. Dietrich, Sürlin, IJlmann im Hof, Bürkart Basserer,
Gottfried Kupfernagel et Burkart (1), arriva en face du
chateau et en fit le siege. Ruggus, qui n'avait qu'une
faible garnison, voyant du reste qu'il no pourrait resister
ä d'aussi fortes troupes, se retira prudemment dans les
montagnes en ordonnant aux siens de livrer le chäteau.
Les Bälois, ivres de colere, saccagerent la forteresse,
tuerent quelques-uns de ces brigands, delivrerent les
pretres anglais, qu'ils trouverent enferntes dans les ca-
chots du chäteau et les reconduisirent ä Bäle.

A peine les Bälois se furent-ils retires que Ruggus
rentra dans le chäteau saccage, devaste et ä demi-ruine.
En homme actif, il se häta de faire des reparations ä sa
forteresse et la mit en etat de defense süffisante. R con-
tinua sa vie de brigand, il arretait tous les voyageurs qui
s'aventuraient dans ces defiles. Non content d'attaquer
les convois de marchandises, il exerca ses brigandages
sur les terres de l'Etat de Soleure, dont il elait combour-
geois. La ville de Soleure, exasperee de tous ses mefaits,'
mit des troupes sur pied avec l'ordre de s'emparer de
Neuenslein. La forteresse fut prise en 1438.

A cette nouvelle, le vieux Rodolphe en appela h son
suzerain l'eveque de Bäle, il demanda la restitution de
son chäteau et reparation pour les dominages qu'il avait
essuyes de la part des troupes de Solcure.

L'eveque de Bäle, Frederic ze Rhein, cita les deux parties

ä Rheinfelden, lc *29 janvier 1439. Son vassal Rodolphe
de Neuenstein, le inaire et le Conseil de Soleure, se ren-
dirent ä Rheinfelden au jour convenu. Apres avoir en-
tendu les deux parties et d'accord avec ses conseillers,
l'eveque prononga un jugemenl que Rodolphe, le maire
et le Conseil de Soleure jurerent d'observer.

L'eveque ordonna que Rodolphe de Neuenstein, dans
le delai de 12 ä 14 jours, ä dater de ce jugement, se ferait

(1) Wurstisen, chron. Rasi. page 333. Communication bienveillanle
de M. Gersler, ä Laufon,
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donner, par ecrit, l'assurance que son baillif Ruggus
tiendrail pour vraie et valable la decision de l'evöque,
qu'une fois l'assurance donnöe, Rodolphe enverrait, par
l'entremise de l'eveque, au Senat de Soleure, une lettre
scellee de son sceau et de celui de Ruggus et que si celui-
ci n'avait pas de sceau, il emprunterait celui d'un autre
noble. Par cette lettre, Rodolphe s'engageait lui et les
siens, ä cesser leurs brigandages, ä respecter les vassaux
de Soleure et ä se comporter en fidele fcombourgeois.
II fut ensuite convenu que le Conseil de Soleure, apres
avoir regit la lettre de Rodolphe, lui rendraitson chateau,
ses titres, ses roles et appartenances, ainsi que tout ce
qui appartenait ä Ruggus. Le Conseil fera remettre au
chateau de Neuenstein, deux arbaletes qui avaient ete
enlevees ä la prise de ce manoir. La ville s'engageait ä

payer ti Rodolphe, ätitre d'indemniles pour les dommages
causes, pour les frais, etc., la sornrne de 200 guldens du
Rhin. Rodolphe devait prendre sur cette sornme pour in-
demniser Ruggus. Get acte, dresse par lenolaire Wunnen-
waldus, de Soleure fut signe par les deux parties et
expedie en deux doubles de Rheinfelden, le jeudi avantla
fete de la Purification de la Vierge, 1439 (1).

Un autre noble de Neuenstein parall vers la fin du
XY'° siecle. C'cst Vellin, probablement Als de Rodolphe.
C'etait un guerricr inlrepidc, un capitaine experiment,
dontla reputation s'elendit au loin el qui fut d'un puissant

secours ä la bataille de Grandson, comme nous le
verrons plus loin. Yeltin ne cherchail que les occasions
de montrer sa valeur et ses talents militaires. II offrait
son bras ä celui qui le payait'le mieux.

Churles-le-Temeraire etait alors en guerre avec l'em-
pereur. Celui-ci demanda le secours des Bälois, qui se
hätcrent do lui envoyer 250 soldats sous le commande-
ment de Veitin de Neuenstein Charles faisait alors le
siege de la ville de Neuss, en Westphalie (2), et etait sur
le point de s'eti rendre mailre quand arriva la petite

(1) Tronillat el Vautrey. Monuments, V-781.

(2) Neuss, ville de la Prusse rlidnane, ä 2 lieues de Dusseldorf et ä

une demi-lieue du Rhin.
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troupe de Bälois. Veitin fit si bien que le grand due d'Oc-
cident dut abandonner le siege et se relirer honleusement.
Ivres de leur victoire, les Bälois se livrerenl au pillage
etsaccagerent tout sur leur passage. A Cologne, Vellin
et les siens commirent toute sortes de desordres. Charge
de butin, Veitin rentra dans son chateau de Neuenstein,
attendant une autre occasion de deployer sa valeur
II n'attendit pas longtemps.

Charles-le-Temeraire venait de declarer la guerre aux
Suisses. Ceux-ci appelerent ii leur secours tous leurs
allies. L'evequede Bale, Jean VI de Wenningen, en cette
qualite, se häta de reunir son contingent de troupes qu'il
envoya au camp des Confederes, sous la conduite d'Os-
wald, comte de Tierstein, son vassal. Veitin de Neuenstein,

avec les hommes de sa seigneurie, se trouvait dans
les rangs du comte de Tierstein et assista ä la bataille de
Grandson (1).

Avant le combat, les chefs suisses et lorrains tinrent
un conseil de guerre pour fixer le plan d'attaque. Les
deliberations furent longues et penibles ; les chefs ne pou-
vaient s'entendre et apres de longues discussions sans
resultat, ils allaient se separer, quand Oswald de Tier-
stein, qui commandait la cavalerie de TEveche et de la
Lorraine, proposa ä, ces vaillants capitaines de consulter
un vieux guerrier, tres expert dans Tart militaire et qui
en maintes circonstances, avait donne despreuvesde ses
talents. Ce guerrier etait le seigneur de Neuenstein, le
vieux Veltin. La proposition du comte de Tierstein ayant
6te acceptee, le seigneur de Neuenstein traca, avec de la
craie, sur la table qu'entouraienl les chefs des Confederes,
un plan de bataille et l'expliqua si bien que tous furent si
salisfaits qu'ils l'adopterent immediatement.

On sait que ce plan d'attaque a reussi et si l'armee des
Suisses a gugne la bataille de Grandson, eile le doit au-
tant au savant plan de Veltin de Neuenstein, qu'ä la bra-
voure de ses chefs et de ses soldats. Le plan d'attaque de
Grandson est encore de nos jours considere comme chef-
d'oeuvre.

(1) Communication de M. Gester, de Laufon.
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II est probable que Veitin de Neuenstein se trouva ä la
bataiile de Morat, cependant nous n'avonsrien decouvert
it son sujet dans les chroniques.

Toutefois noire heros figure de nouveau au siege et äla
bataiile de Nancy, comme capitaine du contingent de la
ville de Utile, fort de GOO hommes. II partit de Bäle, avec
sa troupe, le jour de Noel 1470, par un froid rigoureux.
De meme que les autres contingents suisses, celui de
Neuenstein eut beaueoup ä souffrirdufroidetdu inanque
de vivres. Pour subvenir, Veitin et les siens se livrerent
au pillage ä Einsisheim, a Colmar, ü Schlestadt. Arrives
a Heiligkreulz, en Alsace, les troupes de Veitin epuisees,
demanderent des vivres aux habitants. Ceux-ci, sachant
que les Bourguignons s'approchaient, refuserent cruelle-
ment les vivres demandes, bien plus, ils harcelörent la
petite troupe des Bälois qui s'eloignerent en proferant des
paroles de vengeance.

Apres la bataiile de Nancy, oü le grand due d'Occident
trouva la mort, le due Rene de Lorraine, pour ternoigner
de sa satisfaction ä Veitin de Neuenstein, le crea chevalier
sur le champ de bataiile, ainsi que son lieutenant
Bernard Schilling, de Bäle. Apres la bataiile, les Bälois, tou-
jours conduits par Veitin, repasserenl par Heiligkreutz
qu'ils pillerent et saocagerent entierement, pour se venger
de la durete de ses habitants.

Ce fut le dernier fait remarquable du seigneur de
Neuenstein. On ne connait pas l'annee de sa mort. Apres
Veitin de Neuenstein, 011 ne Lrouve plus qu'un meinbre
de cette famille, c'est Guillaume de Neuenstein, probable-
ment Iiis de Veitin. II entra dans l'Ordre des chanoines
reguliers de St-Augustin. En 1516, il etait prevötdu cou-
vent d'Qllenberg (Möns Oliveti), uans la Haute Alsace (1).

Le chateau de Neuenstein elait encore debout ä la fln
du XVIU siecle, puisque nous trouvons dons les actes de
l'Eveche, que le prince-eveque de Bäle, Melchior de
Lichlenfeld, l'infeoda, en 1570, ä son tilleul Melchior de
Roemersthal.

Nous n'avons pu savoir quand a ete detruit le [chateau

(1) Actes de la SocietA jurassienne d'Emulalion, XV« vol., p. 285.
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de Neuenstein. Peut-etre pendant l'epouvantable guerre
de Trente-Ans. Aucun ecrit, aucun fait, ne vient, ä notre
connaissance, jeter un peu de lumiere sur cette destruction.

Les Neuenstein blasonnaient, champ de gueules au lion
d'or passant, pour cimier une tete de lion.

A. DAUCOURT,

Cure de Niecourt.

L's nobles de Neuensteiu avaient la collalure de l'eglise parois-
siale deSt-Marlin el Sl-Remy, !> Metzei-Ien. Iis vendirent lenrs droits ä

I'avoyer et au Conseil de Soleure, en 1502. Ce droit revint ä l'abbaye
de Mariastein qui fit desservir cette paroisse par un de ses religieux
jusqu'ä nos jours. Trouillat et Vaulrey. Monuments, page 125.
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